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Valenciennes le 18 octobre 1902 
 

« Nous n’en n’avions qu’un et nous trouvi1ons que c’était trop ! »  

Ai-je bien lu ? Ai-je mal compris ?  

Voilà, trois fois souligné, un « i » plein de mystère. -  Ce que c’est que d’aimer les oiseaux 

et d’avoir mis à profit pour les dénicher les leçons d’Antoine de la Patrie inculqués dans le 

jeune âge ! Là où bien d’autres auraient passé sans voir, moi qui ai gardé l’habitude d’ouvrir 

l’œil …et la bonne, je me suis arrêté soudain : « Un nid ! » Ma foi, oui ; et bien fait encore ! 

posé sur trois petites branches ; ne semblant pas abandonné du tout ; bien guilleret, bien neuf 

… où donc ça : un œuf ? 

« Ma foi, disait un chat, de toutes ces merveilles, le fait est que je ne vois rien. » 

Possible !... « Moi, je vois bien quelque chose mais je ne sais pour quelle cause, je ne 

distingue pas très bien. » 

On demande de la lumière. Il ne suffit pas pour être clair d’avoir une écriture modèle, il 

faut encore mettre copieusement les points sur les i. S’il s’agit de rébus ou de devinettes qu’on 

le dise aux lecteurs du Messager. On cherchera le soir, en famille, à la clarté des lampes les 

solutions aux petits problèmes mystérieusement élaborés peut-être au clair de la lune. 

A propos de nid, le nôtre devient étroit. Il faudra bientôt le quitter. C’est dommage car on 

y était bien et il a vu naître nos chers bébés. Dans trois mois, quand la petite Jeanne y tiendra 

sa place respective, il sera trop petit et la chambre d’amis où à l’occasion nous recevions avec 

tant de plaisir les frères et sœurs sera occupée par la jeune et intéressante créature2. Cela ne 

pourra durer, aussi nous préoccupons nous d’un autre logement. Peut-être ferons-nous bâtir. 

« Qui bâtit pâtit » dit-on. Cela nous fait réfléchir, ainsi que le prix des rares terrains à notre 

convenance chers encore une fois ; nous ne quitterons pas notre petite maison sans un serrement 

de cœur, nous y avons passé des années si heureuses. 

Les peuples heureux n’ont pas d’histoire. C’est peut-être ce qui m’attire les reproches de 

Marie Collette. Pourtant je ne me retranche pas derrière cette mauvaise excuse car bien d’autres, 

notoirement heureux, nous racontent ici de très intéressantes histoires. Il est vrai que tous n’ont 

pas une vie aussi récréative que la mienne, qu’on me pardonne donc mon ramage de grives3. 

C’est à peu près à cela que se borne mon chant (ceci toujours pour Marie), et la chasse y est 

 
1 Voir la fin de la précédente lettre de Jacques (sous la plume de son épouse Marie) 
2 Est-ce à comprendre ici que Jeanne Manesse, la femme de Gonzague attend un enfant, qu’ils espèrent être une 
petite fille… Ils ont déjà 2 garçons : Gonzague 1898, Daniel 1899. Peut-être en saurons-nous davantage dans un 
prochain n° du Messager… 
3 Chant de la grive musicienne 
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pour quelque chose. Tous mes dimanches y sont employés. Très peu de gibier, j’ai tiré au total : 

24 perdreaux, 3 cailles, 2 lièvres et 6 faisans.  

Pour Pierre : j’ai reçu ta bonne invitation à venir goûter ton petit clairet de Maluquet et à 

tirer des grives et des cailles dans les vignes. Il me serait difficile de m’absenter du bureau en 

ce moment, ce sera pour l’an prochain. Alors j’espère venir non seulement avec mon fusil mais 

encore avec ma femme. Mon oncle Paul me dit que Valentine Delame a reçu de toi une très 

bonne lettre à l’occasion de la mort de sa fille. 

Pour Marie Collette qui décidément tient à être renseignée pour son argent, nécessité du 

meilleur aloi. Louis fils vient d’acheter un grand immeuble situé rue Fortier (prolongement du 

grand axe de la Place Carnot anciennement Place St Jacques côté opposé de la gare) presqu’en 

face du Musée. Il fait aménager pour son habitation particulière la plus grande partie de cet 

immeuble. Le reste a été revendu à la banque pour être démoli et remplacé par des bureaux 

aménagés au confort et aux exigences modernes. La maison du Carré St Pierre sera vendue. 

Corbehem restera indivis et à la disposition des ménages qui s’entendront ou se 

chamailleront pour l’occuper tour à tour. 

Joseph et Augustin4 ont acheté un yacht. Port d’attache : Dunkerque, réclame Augustin, 

Marseille, prétend Joseph. Il doit y avoir constamment au moins deux hommes à bord. La vie 

vous embêterait pas d’être riches ? 

« Ni moi non plus, … disait un chien » 

Tiens, c’est un mot malheureux pour finir car il me restait à vous embrasser mes chers 

frères et sœurs. 

Allons Jeannette, tend leur tes joues et que ma gaffe soit réparée. 

Gonzague Dupont 
 

 
4 cousins germains 


